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vvgardant cependant ces belles additions que la merveilleuse 
fécondité de l’Eglise, la Mère des saints, y a apportées; il reste 
à y ajouter les passages appropriés de l’Ecriture, des Pères et 
des Docteurs, ramenés à un texte authentique, à retoucher so­
brement les vies des saints d’après les sources et à disposer 
plus convenablement plusieurs traits de la liturgie, chargés de 
superfétations.

Mais toutes ces réformes, au jugement des doctes et des pru­
dents, demandent des travaux considérables et prolongés ; pour 
ce motif, il est nécessaire qu’une longue série d’années s’écoule 
avant que cette sorte d’édifice liturgique, que la mystique 
Epouse du Christ, avec un zèle si clairvoyant, a si bien adapté 
pour exprimer sa piété et sa foi, apparaisse de nouveau splen­
dide de dignité et d’élégance, après avoir été dégagé de son air 
de vétusté.

Cependant les lettres et les entretiens de beaucoup de Nos 
Vénérables Frères Nous ont appris qu’il serait très souhaita­
ble pour eux et pour beaucoup de prêtres que le Bréviaire, con­
jointement avec le Psautier, soit disposé d’une nouvelle façon, 
et que ses rubriques contiennent tous les changements qui peu­
vent suivre ce nouveau Psautier ou l’ont déjà suivi. Par ces 
demandes instantes à Nous adressées, ils signifiaient en même 
temps leur vif désir de voir le nouveau Psautier plus fréquem­
ment employé et les offices des dimanches conservés avec plus 
de soin, les inconvénients provenant de la translation des offi­
ces supprimés et certains autres changements, qui sembleront 
bons, opérés. Ces voeux, Nous les avons accueillis avec plai­
sir, les regardant comme fondés sur la vérité des choses et très 
conformes à Notre volonté ; et Nous pensons que le temps est 
venu de les réaliser, car Nous sommes certain maintenant que 
les libraires qui secondent la Sacrée Congrégation des Rites, 
s’attendant à ce que le Bréviaire romain soit corrigé par mode 
décrétoire et définitif, sont en train de préparer une nouvelle


